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V A L E R I I  M A X I M I  E X E M P L O R Ü  M  M E M O R A -  
bilium libri no'vem. Interpretatione mtis iPujlm'vit Petrus J^ephus
Cantel e Soc. Jefu.JuJfu Chripantjlimi Rep̂ is in Vfum Ser. Delphini. 
in 4. A  París chez la Veuve Thíboult, &  Fierre Efclaíían 1679 .

V a l e r e  M á x i m e  n’éft pas proprement anteur de I’Ou- 
vrage qui paílc depuis íí long-temps fous fon nom. II eíl: cer- 

tain que du temps de Tibere cet ÜluílreRomainégalemenc confi- 
derable par la nobleíTe du fang Patrice dont il fortoit, par fon fea- 
voir & par fes exploics militaires ramaíla en plufíeurs livres grand 
nombre d’exemples ou faits memorables tant des Crees que des 
Romains: Maís comme il le fit d’une maniere Fort étendué, cec 
ouvrage quoy que d’ailleurs écrit avec toute la beauté &  touce la 
delicateíle de ee fícele-la, fót d’abord negligéj & il feroit entiere- 
ment pery auíTi bien que les hiftoires de Trogus & plufíeurs Deca
des de Tice L íve, fi un cercain Nepotien d’AfFrique, & non pas un- 
Lucius París comme Pa cru Voíííus avec trop peu de fondemenc 
n’en avoit fait Pabregé qui nous refte fous le nom de fon premier 
Auteur.. ,

Comme cet Ecrivain n'ávoii: ni la qualité ni le genie de Valere 
Máxime & qu’il vivoic felón toutes les apparences trois cens ans ou 
environ apres luy, il n’a pas fceu conferver aux cliofes cet air de 
grandeurSe de beauté avec lequcl eiles cftoient écrites, &  beau- 
coup moins en parler avec la délicareíTe du Stile du íiecle de T i
bere , qui n’eíloi: pas aíTez éloigné de celuy d’Augufte pour en 
eítre rorc different..

C eft ce qui a donné de Poccupation en divers temps á fepc diíFe- 
rens Auteurs, qui ont travaillé á purger, á éclaircir, ou áilluílrer 
cet ouvrage. Le P. Cantel vient d’y mettre la derniere main , & 
d’ajoürer á Pinterpretationquil faitdes iieux les plus difficiles, une 
Chronologie exaóle marquée á la marge par Pannée du Monde , 
des Oiympiades , de Rome , & avant'la naiíTance de J.C . & des 
notes forrfingulieresicar outre qu’il y expliquetoutcequiícgarde 
la Geographie & PHiíloire des chofesque raconte fon Auteur , &  
qu’il n’y touche que legerement ce qui efl: ou connu de touc le 
monde ou fabuleux, comme Phiíloire de la naiíTance de Romulus 
& de Remus, celle du Palladium de Troye á la reíl'emblance du- 
qiiel UliíTe &  Diomede fe laiíTereiic fi lourdement tromper,&c.

Ayuntamiento de Madrid



D U  L U N D Y  19.  J a n v i e r . 1^80, 1 1
iltraite aulong tout ce qui appartient á la Religión, aux coutnmes 
& aux guerres des Romains. Il raporce la caufe, la fuite 8c la fin de 
chaqué guerre. II marque le nombre des foidats 8c les noms des 
-chefs qui ont donné batailles, leurs fatites &  la fuite de Icurs 
Yidoires, 8cc. Et afin que le Ledeur puiííe eítre mieuxinítrviic de 
touces chofes, il rapporte les divers fendmens des autetirs qui ont 
écrit fur ces matieres: ainíi il y a peu d’évenemens confiderables 
dans rhiftoire Grecque ScRomainefurlefquclson ne trouvedans 
íes Noces tone ce qu’on en a dit jufqu’icy.

Mais parce que cet Auteur parle d’une infinité de Citoiens Ro
mains done les noms fonc tres íouvent femblabies & quMl rapporte 
beaucoupde chofes de leur Magiitrature & de la maniere qu'ils fai- 
foient la guerre > le P. Cancel pour une plus grande commodité du 
Ledeur a ramafle en quatre differtations qu’il a mifes au comnien- 
cement de ce livre, tout ce qui regarde ces matieres.

Dans la premiere qui eíl des noms Romains apres avoir montré 
que ces Peuples ne fonc pas les premiersqui ont porté deux, crois, 
¿  quelqtiefoisquatre noms, puisque les Sabins& ceux d’Albe en 
portoient plufieurs avanc la fondation deRome, il examine quellc 
difFercnce il y avoic entre ces noms que les Romains diftinguoienc 
par ces termes de ̂ ranomen, nomen, cognomen 8c agnomen : 8c il re
marque ládeíl’us que comme le dernierne fe donnoit qu’a l’occa- 
íion de quelque évenement, de quelque vice ou de quelque vertu, 
de quelque belle adion 8cc. comme le Torquatus de Camille, le Cor
vinas de MeíTalla, le Cunefator de Marius &c. on n’impofoic le pre
mier aux mafles que le 9. jour apres la nailTance, 8c le 8. jour aux 
filies, pour lefquelles on Texprimoit ordinaircmenc par les premie
res lettres renverféesde Cain Lucia , Muda 8cc. 3* q- 8cc.

La Genealogie des plus illuílres Maifons de Rome avee les por- 
traitsqueles anciens Auteurs Latins ont faic des grands hommes 
de fitalie, & de la Grece , le temps des Confulats des premiers, 
leurs VidoiresSe leurs triomphes fonc ce qu’il y a de plus curieux 
dans la deuxiéme diíTertacion.

Latroiílemeeíldes Magiftratsfic des Sacerdoces Romains > 5c la 
derniere contiene au long tout ce qui regarde la milice Romaine, 
c’eft á dire la maniere done les Romains levoient 8c renvoioient leurs 
foidats, de combien de fortes ils en avoient, comment ils rangoienc 
leurs troupes quand Íl falloit combactre , de quelles armes ils fe 
fervoienc, 8cc.

Bij

Ayuntamiento de Madrid



II. J O U R N A L  D E S  S í ^ A V A N S .

A N A T O M I A  A  R T I  F i e  T A L E  D E L Ü O C C  R IO  
Umano invéntate nuevamente da Gio Banilla Verle Venez îano, in 
ii.inFirenz.ey^lQtrouYQk Paris chez jean déla Caille 167^.

L ’AdreíTequele Sieur Verle s’eftacquifeá travaiJler au Tour, 
luy ayant fait nailtre la penfée de conftrnire tontes lesparcies 
du corps humain dans leur proportion nanirelle, & avec tome 
la fymetrie que la tature y obferve, afín que les curicux & les 

Damesmémes puiíTent voir fans horreur & en tout temps la def- 
cription de toutes ces parties, il a commencé par la conftruaion de 
Pceil, danslequei011 trouve en le démontant, jufques aux Tuni- 
ques les plus impalpables comme il appelle la Vitrée. On jugera 
de la délicateíTe oii peut aller ce travaUpar deux autres ouvrages 
furprenans qu’il a faits auTour. Ce font deux Vafes, dont Pun 
haut d’un Palme & demy avoit eíté tiré d’un morceau d’yvoire qiii 
pefoit quatre livres, & Pautre de 1 5. pouces de hauteur& d’envi- 
ron quatre pouces & demy dans fa plus grande largeur avoit eílé 
fait d’une piece d’yvoire pefant environ 15 . livres : Cependant le 
premier de ces Vafes en fortant de fes mains s’eíl: trouvé ne pefer 
qu’une demy once, & Pautre deux onces &  trois dragmes du poids 
cíe Horence i auííi étoient ils fi deliez & fi tranfparens qu’on pou- 
voit aifément lire á travers-

H I S T O I R E  D E  T. A V I E L E  E T  D E  V E T A T  D E  
Geneve depuis les premiers fiecles de la Fondation de la Vtlle jufqua 
prefent, tiréefidelement des M S  S, par Jac. Spon Dolí. Med. aggregé 
au College de Lyon, in i r. A Lyoh & fe trouve á París chez 
Jean Giiignard i ó.8o.

L a  grande ancienneté de Geneve que quelques-uns fent aller 
jufqu’á vingt huit fiecles, & les diverfes Incendies qui ont plu- 
fieurs fois reduic en cendres cette Ville connué d’abord fous le 

nom de Geneva oii Gehenna comme on a commencé de la nommer 
des le temps de Charlemagne font qu’il eft tonta fait difficile d’en 
déterminer le commencement foit pour fon établifíement, foic 
pqur la maniere dont elle a eílé d’abord gouvernée dans le Paga- 
nifme , ou pour les chofes remarquables qui s’y font paíTées. Une 
des plus confiderables eft fans doute la donation qu un Seigneur 
Romain nommé Lucius Julius Brocchus fít aux Bourcreois de Ge
neve du Lac Leman comme il eft porté par une belle & rare inf- 
cription.

On ne connoift gueres mieux PeftabliíTement de l’Eo-life dans 
Geneve i mais tousles bons Chrétiensfe fouviennentavecdouleur
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que cenx de Berneíont les premiers qui Tone détruice en y faifaiit 
gliíTer la Religión Proccílante par le Miniítere de Plmpie Farel 
dii trop hardy Fromenc fon difeipie.

Cet Aureur décric au long ce renverfement auíli bien que Ies 
broüilleries qui partagerent íouvent cette Ville entre les partís des 
D lics deSavoye, desEvéques de Geneve, & de ccux quinevou- 
lant point deMaiftre n’afpiroient qu*apresle gouvernement popu- 
laire. Ceíl: d’une de ces faáions qu’il croit qu’eíl veritablement venu 
le motde Huguemts: caries Republiquainsde Geneve ayanc acct p- 
té la bourgeoiíiede Fribourg, ceux du partí du Duc de Savoye les 
appellerenr par derilion Eignots c’eft á direcomme le porte ce mot 
Allemand allié par ferment: & ainfi de ce nom qui ne diílingua d’a- 
bord les partvs que pour un difFerend Politique , il pretend que 
dans la fuicefe forma celuyde Huguenots qui diílingua en matiere 
de Religión ceux qui quictoient la veritable pour embraíTer la 
Proceftante.

Des afFaires Politiques ilpaíTe qnelquefoisaux chofes naturelles, 
quand il y en a qui valent la peine d’eftre remarquées; ainfi il parle 
de ce qui arriva á Geneve le i 6. Septembre 16 0 0 , oü depuis le 
marin jufqu á onze heures avant midy , apres plufieurs grands 
Tonnerres le Rhone fit en trois ou quatre reprifes une efpece de 
flux & reflux , c’eíl á dire qu’il s’arreíla aiuant de fois fans couler, 
fes eauxremoncansdansleLacSc laiíTant fon lit á fec en des lieux 
oii auparavant il y avoit plus de cinq pieds deau : & rendant rai- 
fon de cette merveille de la nature il dit qu’ii y a grande apparence 
qu’elle arriva par une efpece de tremblement ou fouflevement de 
terre, pariequelleterrain eílant élcvé trois ou quatre fois parPagi- 
tation des vapeursfouterrainesfousPendroit d’oü le Rhone fortdu 
L ac , empécha ce fíeuve de couler: apres quoy le méme Terrain fe 
rabbaiílanc par fa propre pefanteur Pean reprenoit fa courfe ordi- 
naire.

II confirme fon fentiment par un accident encoré plus étrange 
& fans doute inoüy, qui arriva Pan 1 5 84. á une demy lieüe de la 
Ville d’Aigle au Cantón de Berne : car apres de granás Tremble- 
mens de terre de dix ou douze minutes qui redouElerenc trois jours 
de fuite, on vit un macin entre neuf & dix heures, s’élancer d’un 
entre-denx de Rocher, une prodigieufe quantité de terre pouíTée 
par les exhalaifons renfermées , qui tomba comme une ravine 
d’eau, S: combla prefque en un inílanr les Vallons £c la Campagne 
voifine. Un hameau en fue d’abord abimé á une maifon prés, & la 
terre s’augmentant á mefure qu’elle rouloit de méme qti’un pelotón 
de neige , enfevelit dans un Village au deíTous du hameau 69.

B iij
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14 II . J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
iiiaifons, I o6. granges pleincs de denrée, i oo. pcrfonnes & quan- 
cité debeífcail. Cette pluyedeterre qui cíloic accompagnée d’unc 
grcfle de pierresSc d’une nuée mélée d’eítincelles ífc de'fumée qui 
répandoic par tout l’odeur du fouíFre , occupa environ une lieuc 
d’écendue &: la largeur de douzearpens; & le tremblement fut aii 
reíte fi violentque pre'sdu Village deMoteru le Lac s’avanca plus 
de vingt pasan déla de fon lidordinairej 8c á Viiie-neuve á la teíte 
du Lac des conneaux pleins de vin fe trouverent dreílcz fur leurs 
fonds.

C L J P v I S S I M O  A C  D O C T I S S  I M G  V I R O  A B B A T I  
Gaíloys MgUim Z.tcarry Soc.Jefu d/jfertath de i.  ultimo 
Kegnl Hugonis Cíiyeti qui tertiam fomiliam Regum Francia ducit 
atque de anno mortis Regis Roberti ejus Filii.

T Ous Ies Hiftoriens tombent d’accord qu’apres la mortdu Roy 
Loüis V. Hugues furnommé Capet fut élu fon Siicceffeur l’aii 
5)87. par Ies Eftacs du Royanme aíTemblez á Noyon : mais üs nc 

conviennent pascousde méme touchantl’année de fa mort. II y a 
dcLix opinions principales la deílus , les autres n*eftant pas aílez 
bienétabliespours’y arrefter. Lapremiere qui eít de Sigebert & de 
Nangius, metía mortdu Roy Hugues Tan 5)5)6.8c l’aucre l’an 5)5)7. 
Les PP. Petan 8c Labbe fuiventcelle cy. Le P. Lacarry fe declare 
pour la premiere dans cette diíTertation , 8c l’appuye fur tout de 
deux preuves extremement fortes, Tune tirée d’Aimoin 8c Pautre 
d’une Charte autentique de la Dedicace de TEglife de Saint Anian 
d’Orleans rapportée par du Chefne :Etpar le témoignage d’Eudes 
Moinede S.Maurdes FoíTez 8cde Mrs. de Sainte Marche, il deter
mine le jour de fon decez au 24. Odobre.

Pour l’année de la mort du Roy Robert, il porte des preuves fi 
formelles tirées de plufieurs Chartes autlientiques 8c d’un grand 
nombre deChroniquesqui lamarquent l’an 1 03 i . qu’ily  adequoy 
s’etonnerque quelques hiftoriens l’ayent mifel’an 1050 . les autres 
l’an I o 3 1 ,8c quelques autres comme le Cardinal Baronius 8c le P. 
petan l’an 10 35 .

N O U F E L L E  IN FEN TIO N  D ' U N  NíJAEAU A  ZU N ETT E  
qui portefa preuve avecfoy, ^  que verifie &  reatfie ^unfeulen-
droít, par Mr Huguens de tAcademie R. desfciences,

Í A principale jpartie de cet inftrument eft une Lunette d’appro- 
_^che , A B , d’un ou de deux pieds ou d’avantage, felón qu’on 
voiu qu’eUe faíTe plus d’eftct. Elle eft de deux ou dequatre verres 

convexes, á la maniere ordinaire 8c aíTez connué, les deux faií ânt
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P‘Cecee viróle a deiix branches platees pareilles D & E , Tune en
hant 2c l’autre en bas, chacune d’environ le quart de la longneiir de 
la Lunette j de forte que le tout fait une maniere de croix. Aii bout 
de CCS branches fonc attachez des filets doubles, paíTcz dans de petits 
anneaux, puis ferrez entre des pinces. L ’une des deiits de ces pin- 
ces eíl attachée au bouc de fa branche fixement & l’aucre leíl de ma
niere qu’elle fe puiíTe ouvrir. Par l’un de ces anneaux onfufpend la 
croix au crochet F , Separen bason attacheáfautreanneau fui vane 
ce quiferadit, un poidsquiégaleenviron lapefanteurdelacroix, 8c 
qui eft enfermédans la Boéte G , done il ne fort que fon crochet. Ce 
qui refte d’efpace dans cette Bocte eft rempli de quelque huile com- 
mede Noix onde Lin , ou autrequi nefe íí^e point, par oü Ies ba- 
lancemens du poids 5c de la Lunette s’arreftent promptement. Au 
dedans de la Lunette il y a un fil de foye tendu horizoncalemenc au 
foier du verre objectif, foit qu’il y ait un ou crois oculaires. Ce fil 
fe peut hauíTer Se baiíTer par le moyen d’une vis, que Ton tourne i  
travers le tróu H , percé dans le tuyau de la Lunette, La maniere 
d’ajufterceíilferaexpliquéecy apres, I eft une viróle fort íegere, ne 
pefant que ou —  de la croix, qui s’arrefte á tel endroit du tuyau
de la Lunette que Ton veuc, 6c outre celle-cy, fi la croix n’eft pas 
bien pres en equilibre, l’on mee quelqu ature Viróle en dedans de la 
Lunette , d’un poids fuffifant pour faire cet equilibre , c’eft á dire 
que le tuyau de la Lunette foÍt parallele a Phorizon , en quoy pour- 
tant il n’eft pas requis une fort grande jufteíTe. Une croix de bois 

i lulplatte fert á fufpendre la machine, ayant pour cela en Iiauc le cro
chet F , Se á funde fes brasla fourchette K , qui empeche le trop de 
mouvement lateral de la Lunette, ne Itiy laiflantqu’nnedemyligne 
de jeu. La Boece qui contiene le plomb Se l’huile, tient á la meftne 
croix, eftant enfermée par les coftez & par le fonds. Et pourcou- 
vrir le nivcaii contre le vent, l’on appliquecontre la croix platee de 
bois, une croix creufe L , qu’on y attache aveedeux ou 3. crochets, 
de forte que le tout fait alors une Boete entiere.

Pour ajuftcr ou reélifier ce niveau , on le fufpend par Pune des 
deux branches , fans y attacher le plomb paren bas, S: Pon vife a 
quelque objed éloigné , remarquant Pendroit oü donne le fil hori
zontal , que Pon voit diftindement auíTi-bien que Pobjet. Puis on 
adjoure le plomb, Paccrochant dans Panneau den bas i Se fi alors le 
ni horizontal repondá la mcfme marque de Pobjet,Pon eft aíTeuré
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que le centre de gravité de la croix eft precifément dans la licrne 
droite qui jouit les deuxpoims de fufpenfion 3 f^avoir oii les deux 
fílcts fqnt actacliez aux branches.qui eít la preniiere preparación 
neceíTaire. Mais íi cela ne fetrouvepointon en viene á boiit facile- 
inent par le moyen de la viróle I , en obfervant que fi la Lunette 
baille lorsque le poids eít attaché , il faut avancer la viróle vers le 
vene objeítlf, 6c la retirer au contraire 11 la Lunette hauíTe apres 
avoir attaché le poids. ^

L ayanc ainfi reduire á vifer au méme point fans plomb & avec le 
plomb , on la retourne fans dcílbs deíTous , la fufpendant par Ja 
branche qui eíloit en bas, & attacliant le plomb par Tautre, parce 
qu il rail arreíter plus vilte le mouvement, que d aiiieurs cela eít 
avantageux, pour ce qui reíte á faire.

Que íi alors le fil, qui eít dans la Lunette donne au mefme point 
de 1 übjet que deyant, fon eít aíTenré que ce point eít precifément 
dans le Plan horizontaldu centredu tuyau de la Lunette, comme 
Pon verra par la demonltration. Mais íl lefíl ne vifepasan mefme 
point, onPy reduiraen lehauíTant ou baiílantparlemoven déla vis 
qui eít pqur cela , en obfervant de le haníTer s’il hauíle, k  de le baif- 
fer s’il baiíie , & en renverfant la Lunette á chaqué corredion.

Apres cela l’Inítrument fera parfaitement reótifíé 3 fans qu’il im
porte ( ce qui eít fort confiderable; que le verre objecTrif ny les ocu- 
laires foicnt bien centrez, ny rangez exadement en ligne droite : 5c 
Pon s’en fervira enfuite avec feureté , pourvü qu’il n’y arrive point 
de changement, car le íll horizontal marqueta par tout oü Pon vi- 
fera Pendroit de PobjecT: qui eít dans le Plan horizontal du centre de 
ia Lunette. Mais quand il v feroit arrive qiielque changement, on 
peut le f^avoir á chaqué obfervation que Pon fair, en vifant premie- 
rement avec le plomb attaché, puis íans Je plomb , 5: puis en ren
verfant la Lunette. Et c eít en quoi confiíte le principal avantage que 
ce Niveau a par deíTus les autres , parce qu’il empefehe qu’on nc 
puiíle eítre trompé en s’en fervant. ^

Le pied pour fupporter la machine eít une placque ronde de fer ou 
de letón , un reu concave, á laquelle font attachez, en charniere , 
troisbaítons d’environ trois pleds & demy. La Boéte pofant furcette 
plaque en trois points fe peut tourner ducoíté que Pon veut, 6c la 
concavite fpherique donne moyen de la dreíTer avec facilité jufqu’á 
ce que le plomb ait fon mouvement libre dans fa Boéte , ce que ron» 
voit á travers Pouverture M , faite au couvercle de bois. La pefan- 
teurdece plomb fert á teñir la Boéte fermefurle pied. Maison peut 
aifément PaíTurer encore davantage, íiPon veut, eiifaifant un trou 
au milieu de la placque creufe.

Au
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Au lieu d’enfermer dans la Boete G tout le poids, on pcut y en 

meteré un tiers ou un quart feulement, & attacher le refte á la mef- 
mc qtieuc de íe r , mais hors de la Boete^L’on obfervera alors pre- 
niieremenc avec le feul poids leger, qui pend dans la Boete ; puis 
avee l’autre ajoúcé par deíTus, &  en ajuftant le fil horizontal, on les 
-y-lailTera tous deux. Par ce inoyen les balancemcns de la Lunette 
s’arrefteront promptement á toutes les obfervations qu’on fait pour 
la recUñeation j au lien que ri’actachant point de poids du tout dans 
quelques-unes, ce mouvement ceíTe plus diíficilemenc.

N

)B

\ i

2 . —

’ llc cfócKetF, aúquel Íe'díveaiíetlíiif^ndu, j^ut eílre fimplemem 

une viróle qui fe nauíle & baiíTe par le moyen d’une vis qui tient á
attaché á la croix platte de bois 5 mais icy il eft reprefenté attaché á

Tannean par lequel on porte la machine. Úavantage qui fe trouve 
en cela eft quen la tranfporcant, on peut relacher les filets de la 
croix, en la raifant defeendre jufque fur la fourcheite K 6c fur le pe- 
tit bras courbé R ., Sc cela fans ouvrir l’eftuy de bois.

Pour empefeher que Phuile de la Boete G  ne puiíTe répandre 
lors qu’on porte le niveau en Voyage, Pon peut boucher le trou de 
cccte Boete par le poids mcíme Qu’elle enferme. On fera pour cela 

1680. ^ C
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I ?  III.  J O U R N A L  DES  S QA V A N S :
que ce poids foic bien plat par deíTus, & on lactircra conrre le con-
verde de la Boece par íe moyen d’iine viróle á eferoné S.

Le tuyau N reprefente en grand cdny qui an dedans de la Lnnec- 
te porte le fíl horizontal. II concient un reílbrt O P, qui clbattaché á 
lafourchette Q_, á laqueilelefil de foyc tiemavecdelacire. Ce ref- 
forttire la fourchertecontre le morceau de letón T,.dans Icquel en
tre la vis qui répond au trou H de la Lunette. Par Icquel trou on peuc 
aiiíTi rourner un peu le tuyau N pour Paire que le ni devienne exa- 
élcment horizontal, dont on juge en regardant par La Lunette.

II y Aura, un Journal extraordmaire Lundy prochain.

III.  J O U R N A L  D E S  s q A V A N S .
D u  L u n d y  5 . Fe v r i e r  M.  DC.  LXXX.

M E T R O  PO L I S  R E M E N S I S  H I S T O R I A ,  S I V E
Suppkmcntum Frodoardi ab anno 5)70. ad noftram atatcm produc-̂  
tum, opus pofthtimum Jludio ¿r labore D. Guií. /vUrlot Doei.-Thcol
S . Hicafii Remenfis Ord. S. BenedelH majorh Prhris, infoL A Reiins,'. 

fe troiive á París diez Anc. Dezallier 1675).

L A r c h e v e s c h e ’ de Reims ayant toújours eflé oceupé par 
des perfonnes de la premierequalité , &: dont le rare merite en 
a fait appeller pluíleurs aux plus grandes Charges de l’Eglife & de 

la Couronne, on ne peut guére bien regarder cette HiÜoire com- 
me une Hilloire particuliere. En effet cette Eglife nous a donné 
quatre Souverains Pontifes, f^avoir Silvcílrell. qui en aeílé Arche- 
vefque fous Icnom de Gerberti Urbain II. qui en a été Chanoinc 
fqus le nom de Guy de Lagary, ou felón d autres d’Odon de Cha* 
ílillon j Adrián IV . qui en a efté Archidiacre fous le nom de Ni
colás , &  Adrián V. qui en a efté Chancelier & Archidiacre fous 
celui d’Otiobon de Fliíque.- Elle a veu douze Princes aíFs fur fon, 
Siege, deux Fils de Erance & quatre Princes du fang R oyal: onze 
de íes Prelats ornez dela Pourpre, cinq Chanceliers°deFrance,íix- 
Legatsi Latere, plufieurs employez en diverfés AmhaíTades,queR 
ques autres au miniftere dé PEftat: quinze de fes Chanoines élevez- 
au Cardinalat, & P̂ tjs de trente Eíleiis á divers Evefehez.

Tout cela peutfaireaifémenc connokire qu’il cftoit difficile que 
cec Auteur ne fe vit contraint plus d’une fois de meíler dans fon ou. 
Yrage pUiíieurs Points de l’Hiftoire Ecelefiaftique & Scculiere fur 
tout en ce qui regarde la France. II Pa fait dans ce Second Volume 
de la maniere quül Pavoit pratiqué des Pannee 1 6 6 ó dans lepre-
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